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Les Sans-Âme étaient incapables de parler, et ils ne dansaient pas.
Leur spécialité, c’était de tout détruire sur leur chemin ou de tout faire frire avec des tirs optiques mortels.
— Ardina ! Attention !
Mais il était trop tard. Le Sans-Âme avait réuni assez de puissance pour assommer un être composé d’énergie cosmique pure d’un tir unique.
Le rayon atteignit Ardina en plein visage, lui faisant perdre connaissance sur le coup. À la grande horreur de Patsy, la femme dorée s’effondra au sol, où son corps creusa un profond cratère dans le sable et envoya des ondes sismiques vibrer dans les fondations de l’île. Le Sans-Âme tourna son attention vers Patsy tandis que les membres survivants de la horde ramassaient Ardina et se précipitaient vers le portail.
Tout le monde sait que les chats ont neuf vies. Patsy en avait déjà utilisé une, alors elle supposait qu’elle n’en avait plus que huit.
Et elle était sûre qu’elle allait en griller une autre sur-le-champ. Le deuxième tir optique du Sans-Âme la frappa dans le dos, l’envoyant s’étaler dans le sable la tête la première. Elle ne put que regarder le portail s’estomper dans une lueur irisée.
Puis l’obscurité lui ferma les yeux, et elle l’accueillit avec reconnaissance.
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Pour Jeff, Arthur, Frances, Max, Holly et David.
C’est pour vous que je fais tout ça.

Et pour les « sorcières » qu’ils ont brûlées,
et pour celles qui se sont depuis élevées de ces cendres.
Sœurs de sorcellerie, nous toutes.
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Prologue
Île du Ciel, quelque part au-dessus de l’océan Atlantique
— Umar et Hécate, Déméter, Jörd.
Cléa prononça le sort de Papa Hagg d’un ton résolu, une main levée au ciel et nimbée de pouvoir, l’autre serrée autour du couteau mystique qu’elle venait de planter dans le flanc du Silver Surfer.
— Éclatante Apalla, guide ma main.
« Sur la lame du couteau, sur le vent des tempêtes,
« Par le pouvoir de la lune et le sang de la vie, viens !
Dès qu’elle eut fini de prononcer l’incantation, Cléa arracha le couteau de la chair du Silver Surfer et un éclat aveuglant fit irruption de la plaie, comme si l’être cosmique se vidait de sa lumière.
Puis, tel de l’or en fusion, la lueur commença à se condenser et à prendre forme : des courbes sinueuses d’abord, puis des muscles puissants, et, enfin, une chevelure indomptée. Une femme dorée se tenait maintenant devant eux, le reflet féminin du Silver Surfer. Même si Cléa avait su, intellectuellement parlant, que son sort allait créer un nouvel être à partir du Pouvoir cosmique issu de la blessure du Surfer, elle ne s’était pas attendue à… ça. Ni à la vague de satisfaction et de culpabilité mêlées qui accompagna la naissance magique de cette femme ahurissante.
Puis la nouvelle-née parla.
— Je… suis. Ardina. Je m’appelle Ardina.
Elle était la quatrième et dernière homologue féminine nécessaire pour sauver les Défenseurs corrompus – ou l’Ordre, comme ils aimaient maintenant se faire appeler – avant qu’ils détruisent non seulement leur propre existence, mais la Terre tout entière.
Ardina avait été créée pour contrebalancer le pouvoir du Silver Surfer. Jennifer Walters, alias Miss Hulk, était là pour maîtriser son cousin, l’Incroyable Hulk. Namorita était chargée de son propre cousin, le prince Namor d’Atlantis. Et Cléa avait été recrutée pour s’occuper de son mari, le Dr Stephen Strange. Ensemble, elles libéreraient les Défenseurs de la malédiction que leur vieil ennemi, Yandroth le Pervers, avait lancée sur eux avec son dernier souffle.
Si elles échouaient, elles ne vivraient pas pour en voir les conséquences.
Cléa eut un sourire sombre. Les choses étaient sur le point de devenir intéressantes.
 
À une distance insondable de là, dans la Dimension noire, Umar l’Implacable observait la scène depuis le trône d’Azur, la tête entourée des Flammes de la Régence. Les fidèles qui l’adoraient comme déesse en dehors des royaumes du Désagrégat étaient peu nombreux, alors sa curiosité était piquée quand on l’invoquait au loin. Constater que c’était Cléa, l’éternelle rebelle, qui avait fait appel à son pouvoir ne put que renforcer son intérêt.
Le profond plaisir qu’Umar avait éprouvé en infligeant une défaite suffisamment sévère à son frère Dormammu pour récupérer son trône avait commencé à s’estomper, et elle sentait poindre l’ennui et l’impatience. Ces derniers temps, ses pensées s’étaient tournées vers les autres dimensions constituant l’Archipel de la Douleur et de la Rédemption. Après tout, si elle pouvait battre l’effroyable Dormammu et lui voler ses pouvoirs par la même occasion, que ne pouvait-elle pas faire ? Peut-être était-il temps de réunir les royaumes du Désagrégat sous son règne à elle. Avec la batterie mystique dorée que Cléa venait de créer, associée à sa puissance quasiment illimitée, la conquête interdimensionnelle était bel et bien à sa portée.
Umar eut un sourire affamé. Les choses étaient sur le point de devenir intéressantes.



Première partie

Chapitre 1
Une plage privée, quelque part dans le Pacifique sud
— Nom d’un petit bonhomme… On est comme des coqs en pâte, ici, s’exclama Patsy Walker, alias la super-héroïne Hellcat, en s’étirant sur sa serviette de plage dans une langoureuse imitation du petit félin auquel elle devait son nom.
Sa camarade Ardina, une femme dorée qui était constituée de Pouvoir cosmique et n’avait pas besoin de s’étirer, que ce soit langoureusement ou non, se contenta de hausser les épaules. Contrairement à Patsy, elle se tenait à distance des vagues, à l’ombre d’un grand parasol rayé. Ce n’était pas pour protéger son teint, mais parce que les reflets du soleil tropical sur sa peau métallique avaient tendance à aveugler quiconque se tenait à proximité. Depuis le début de leurs vacances, Patsy avait pris l’habitude de porter des lunettes de soleil en sa présence, même à l’intérieur.
— Si tu le dis, Patsy Walker. Même si je ne suis pas sûre de comprendre le rapport entre un plat de volaille et la qualité de la vie humaine.
— Oh que si, il y a un rapport !
Patsy se retourna sur le ventre en riant et s’appuya sur ses coudes pour regarder son amie à travers ses gigantesques verres teintés. Ardina avait l’air mal à l’aise sur son siège ; bien qu’elle eût déjà plusieurs mois, elle avait encore tout du bébé et n’avait pas cerné les notions de relaxation ou de gastronomie.
— Mais ça n’a pas d’importance, continua Patsy. Les parents de Samantha nous laissent utiliser leur plage privée, ainsi que leur maison digne d’une reine et son personnel, pour aussi longtemps qu’on le voudra. C’est une qualité de vie à laquelle peu d’humains ont accès, même moi avec mon prétendu empire mercantile de Fiancée de l’Amérique. On devrait en profiter tant qu’on peut.
— Oui, c’était gentil de la part des parents de ton amie de nous permettre de nous installer ici. De me permettre de m’installer ici.
— Valkyrie est ton amie aussi, souligna Patsy.
Ardina ne fit que répéter son haussement d’épaules et ses mots d’un instant plus tôt :
— Si tu le dis, Patsy Walker.
Patsy allait lui rappeler que le fait d’avoir sauvé le monde de l’Ordre lui avait valu de nombreux amis lorsque les fins cheveux à l’arrière de sa nuque se redressèrent et la sueur gela sur sa peau, lui donnant la chair de poule, même s’il n’y avait pas la moindre brise en provenance de l’océan.
Elle s’assit et son costume bleu et jaune de Hellcat apparut sur son corps sans même qu’elle en ait conscience, en une réponse instinctive à une menace qu’elle sentait mais ne pouvait voir. Elle inspecta l’orée des arbres, guettant le moindre mouvement, mais il n’y avait rien.
Puis sa vision magique, qui lui permettait de voir les démons, sonna l’alarme.
— Tiens-toi prête, dit-elle, toute trace d’humour disparue de sa voix. On va avoir de la visite.
À peine sa mise en garde lancée, un portail s’ouvrit au-dessus des eaux d’un bleu brillant. Pendant un très bref instant, il ne contint qu’un aperçu de ténèbres tourbillonnantes qui lui retournèrent l’estomac. Puis il commença à vomir des démons.
Patsy avait passé pas mal de temps en compagnie de démons. Elle avait épousé un demi-démon, Daimon Hellstrom, était morte et était allée en enfer, avait été sauvée et ressuscitée, et avait même négocié une alliance entre Méphisto, Héla, Pluton et son désormais ex-mari Daimon pour empêcher l’enfer de tomber sous le contrôle de Dormammu.
Donc, ouais, elle savait un truc ou deux sur les démons.
Elle savait qu’il en existait de toutes les formes et de toutes les tailles. Certains étaient des mouches aussi grandes qu’un homme, qui se tenaient à la verticale et portaient de gros bâtons. D’autres semblaient tout droit sortis du tournage d’une version fauchée du Monstre du lac. Beaucoup avaient plusieurs paires de quelque chose : qui des bras, qui des gueules, qui des yeux. Certains avaient des cornes, ou des défenses, ou des griffes, ou tout ça cumulé, ou plus encore. Et certains défiaient toute description humaine, avec des parties impossibles à reconnaître disposées dans des arrangements incompréhensibles.
Elle savait aussi qu’ils avaient toutes sortes de pouvoirs différents. Certains pouvaient cracher du feu ou du poison, ou bien lancer des sorts. Certains volaient, creusaient la terre ou s’écoulaient comme un liquide. La plupart n’étaient que des brutes épaisses, mais certains étaient diaboliquement intelligents, capables de raisonner, de calculer et d’exécuter les plans de leur maître, voire les leurs.
Patsy savait un truc de plus sur les démons.
Si vous étiez Hellcat et que vous pouviez non seulement détecter les auras d’énergie démoniaques, mais aussi les suivre à la trace sur de grandes distances, alors les démons avaient comme une odeur mystique qui leur était propre, à eux ou à leur dimension infernale et son souverain.
Et ces démons-là dégageaient la puanteur mystique d’un vieux morceau de fromage pourri qu’on aurait repêché dans la benne d’un restaurant et laissé au soleil durant un jour ou deux. Ils ne sentaient pas non plus très bon au sens physique du terme, d’ailleurs.
Patsy était plutôt convaincue de reconnaître cette odeur pestilentielle, puis une silhouette humanoïde géante, aux contours imprécis et au front barré d’un œil unique en forme de fente, franchit le portail en rotation, confirmant sa supposition.
Un Sans-Âme. Un habitant écervelé de la Dimension noire dont le seul but dans l’existence était de détruire tout ce qui se trouvait devant lui. Ces démons étaient les sbires de Dormammu.
Mais que diable faisaient-ils là ? Le vieux Dodo essayait-il encore de conquérir la Terre ?
Pourquoi en cet endroit précis, toutefois ? L’île n’avait aucune valeur pour un envahisseur, à moins d’avoir étrangement besoin de sable ou de palmiers. Connaissant Dormammu, il avait choisi de débarquer là spécifiquement pour l’enquiquiner.
Et ça marchait.
Eh bien, elle pourrait rouer un de ses sbires de coups jusqu’à ce qu’il lui explique tout – après en avoir liquidé quelques-uns et ramené les forces en présence à un équilibre un chouia plus raisonnable que vingt contre deux.
Patsy savait qu’elle ne pouvait pas affronter un Sans-Âme en face-à-face, alors elle n’essaya même pas dans un premier temps. Elle bondit vers le démon le plus proche d’elle, le rejoignit en faisant la roue et lui décocha un coup de pied latéral. Il était de la variété « monstre du lac », avec des ailerons bizarres qui dépassaient de sa tête ronde et verte. Le pied de Patsy percuta les fentes verticales qui, supposait-elle, lui servaient de nez, et la créature s’effondra en une masse informe de la couleur d’un sapin de Noël, en ramenant inutilement ses griffes palmées vers son visage et en gargouillant de douleur en direction du ciel impassible.
Patsy, cependant, n’eut pas le temps d’admirer son œuvre, ni même de se demander ce qu’un démon d’apparence aquatique faisait à bosser pour un mec qui avait une boule de feu pour tête. Elle s’attaquait déjà à deux démons ressemblant à des minotaures, dont les défenses dégoulinaient de bave ou de venin, ou peut-être des deux. Aucune importance – d’un seul mouvement, elle les projeta dans le sable et elle passa au suivant.
Ou celui encore après, plutôt. Un éclair doré provenant de quelque part au-dessus d’elle et à sa droite percuta le démon au groin de cochon qu’elle avait repéré et l’envoya en plein dans un de ses copains, qui était armé d’une hache. Un rapide éclair supplémentaire les propulsa tous deux dans le portail, et, à vue de nez, aucun des deux ne serait en mesure de faire le trajet retour.
Quinze contre deux. C’était un peu mieux.
Patsy se concentra sur le troupeau de démons à sa gauche, vu qu’Ardina avait pris son envol et semblait couvrir le flanc droit. Une seconde… Est-ce qu’on parlait de « troupeau », pour les démons ? Patsy savait qu’il y avait un mot pour désigner un groupe de démons, elle s’en était servie dans son autobiographie, Gidget va en enfer, mais il lui échappait, là maintenant tout de suite.
Contrairement aux démons.
Un autre truc à groin tomba sous ses griffes, tandis qu’une version à ailes de chauve-souris mangeait le sable après avoir essayé de l’attaquer par en haut et s’être pris ses griffes dans l’abdomen. Un gros à l’arrière du groupe – non, de la horde, voilà, on disait une « horde » de démons – hurlait des ordres tandis qu’un couple mal assorti, devant lui, se mettait vraisemblablement à genoux et déclenchait une série de tirs courts et rapides à l’aide d’étranges fusils que Patsy n’avait jamais vus.
Elle avait appris depuis longtemps à modifier son aura… juste un tout petit peu, de manière que l’énergie mystique ne fasse que ricocher dessus et qu’elle puisse échapper à la magie en se faisant aussi glissante qu’une anguille.
Ou, en l’espèce, qu’un chat.
Un chat d’enfer. Hellcat.
Elle mena une danse mortelle avec le barrage de tirs énergétiques, chaque ciseau et chaque pirouette dans le sable la rapprochant des armes et des démons qui les actionnaient. Une rapide feinte vers la gauche la fit sortir du champ de vision d’un des combattants, dont le malheureux partenaire devint un obstacle temporaire entre sa cible et lui.
La chose ne sembla pas déranger le démon le moins du monde : il fit simplement feu sur son congénère. Le rayon d’un rouge infernal explosa dans les entrailles de l’autre, laissant derrière lui un trou béant et des intestins crépitants.
Patsy ne fut pas tout à fait assez rapide pour éviter le tir imprévu, et il laissa une trace brûlante, aussitôt cautérisée, sur sa cuisse tandis qu’elle s’éloignait d’un saut périlleux en se maudissant pour s’être laissé toucher. Tout ce bon temps à se prélasser à la plage avait assoupi ses réflexes. Au moins, elle n’aurait pas à s’inquiéter d’une éventuelle infection.
Un autre éclair doré de Pouvoir cosmique en provenance d’Ardina acheva le tireur restant, arrachant aussi deux des six bras du démon qui braillait ses ordres, et il n’en resta plus que dix. Approximativement.
Donc, cinq contre un. Patsy sourit. À Vegas, elle n’aurait pas hésité.
Si ce n’était pour ce sale Sans-Âme.
Elle s’était presque laissée aller à oublier le balourd, essentiellement parce qu’il n’avait encore rien fait. Il avait émergé du portail, avait traversé lentement l’eau agitée et teintée de rose et avait atteint la plage, puis il s’était traîné d’un pas lent dans le sable, comme s’il voulait clore une bonne fois pour toutes le débat sur la vitesse de déplacement des zombies. Ensuite, il s’était simplement arrêté et était resté là. On aurait dit un argument de poids pour l’équipe d’outsiders défendant l’idée que les zombies sont incapables de se mouvoir.
Patsy en était presque arrivée à éprouver une sensation de sécurité trompeuse, à penser qu’elle aurait le temps de gérer le Sans-Âme après avoir éliminé les démons en mouvement. Comme s’il allait simplement patienter jusqu’à ce qu’elle ait fini de décimer ses congénères avant de demander poliment si elle avait encore de la place dans son carnet de bal.
Presque.
Elle avait plus de jugeote que ça.
Les Sans-Âme étaient incapables de parler, et ils ne dansaient pas.
Leur spécialité, c’était de tout détruire sur leur chemin ou de tout faire frire avec des tirs optiques mortels. Et vu que celui-ci n’était pas en train d’imiter Hulk, cela pouvait signifier seulement…
— Ardina ! Attention !
Mais il était trop tard. Pendant que Patsy valsait sur la plage, semant la mort sur son chemin, le Sans-Âme avait réuni assez de puissance pour assommer un être composé d’énergie cosmique pure d’un tir unique.
Le rayon atteignit Ardina en plein visage, lui faisant perdre connaissance sur le coup. À la grande horreur de Patsy, la femme dorée s’effondra au sol, où son corps creusa un profond cratère dans le sable et envoya des ondes sismiques vibrer dans les fondations de l’île. Le Sans-Âme tourna son attention vers Patsy tandis que les membres survivants de la horde ramassaient Ardina et se précipitaient vers le portail.
Patsy propulsa ses griffes à câbles vers le démon à l’arrière-garde, tout en s’élançant pour atteindre avant eux l’ouverture noire en rotation, qui menait, elle en était sûre, aux terres ahurissantes de la Dimension noire. Mais ce démon-là était du genre liquide, et les épais câbles en alliage traversèrent simplement son corps gélatineux.
Un juron aux lèvres, Patsy bondit par-dessus le démon qu’Ardina avait mutilé, attrapa ses bras arrachés et les employa comme projectiles. Elle atteignit un des démons les moins éthérés en plein à l’arrière de sa troisième tête, ce qui lui fit perdre l’équilibre. Malheureusement, c’était celui qui tenait le bras d’Ardina, et son élan le fit basculer en plein dans le portail, de concert avec la femme dorée et trois autres démons. Il poussa un cri perçant, qui fut coupé net.
Tout le monde sait que les chats ont neuf vies. Patsy en avait déjà utilisé une, alors elle supposait qu’elle n’en avait plus que huit.
Et elle était sûre qu’elle allait en griller une autre sur-le-champ. Le deuxième tir optique du Sans-Âme la frappa dans le dos, l’envoyant s’étaler dans le sable la tête la première. Désorientée et assaillie par la douleur comme cela n’était peut-être jamais arrivé depuis qu’elle avait enfilé la vieille combinaison de chat de Greer Nelson, elle ne put que rouler suffisamment loin sur la plage pour ne pas finir le nez et la bouche dans l’eau. Impuissante, elle vit le Sans-Âme prendre lentement le même chemin que les démons et le portail s’estomper après lui dans une lueur irisée.
Puis l’obscurité lui ferma les yeux, et elle l’accueillit avec reconnaissance.
 
Patsy se réveilla en crachotant une gorgée d’eau de mer. Elle se redressa tant bien que mal, une grimace de douleur aux lèvres. Le sable chaud glissait sous son corps, ce qui ne faisait rien pour l’aider. Elle fut temporairement soulagée en constatant, à l’avancée minimale de la marée vers l’intérieur des terres, qu’elle n’était pas restée dans les vapes très longtemps.
Suffisamment longtemps, néanmoins.
Ardina avait été enlevée et Patsy n’avait rien fait pour s’y opposer. Pire encore, elle avait pratiquement prêté main-forte aux coupables : elle s’était tellement concentrée sur l’élimination de la chair à canon qu’elle n’avait compris ce qui était réellement en train de se passer que trop tard.
Celui ou celle qui avait organisé l’enlèvement d’Ardina avait étudié Patsy et deviné que l’une de ses plus grandes faiblesses était de croire qu’elle n’en avait aucune. Certes, elle avait survécu aux tourments de l’enfer et en était revenue plus forte et bagarreuse que jamais, mais elle était loin d’être invulnérable. Les soubresauts de ses muscles et les protestations de ses nerfs tout le long de la colonne vertébrale imposaient l’humilité.
Patsy boitilla entre les vagues couvertes d’écume jusqu’à proximité de l’endroit où s’était matérialisé le portail. En temps normal, elle pouvait détecter et utiliser les trous de ver interdimensionnels. Elle les appelait ses « chatières », comme les petites portes battantes qui permettent aux chats domestiques d’aller et de venir à leur guise. Mais, à sa grande frustration, elle ne sentit rien, ni aucun autre portail dans les environs qu’elle puisse utiliser pour suivre Ardina et ses ravisseurs.
Pas qu’elle fût en état de monter une mission de sauvetage en mode « chat solo ». À en croire les nerfs qui hurlaient au niveau de ses lombaires, on aurait pu argumenter que c’était elle qui avait besoin d’un bon sauvetage.
Un grognement sourd, près du lieu où Ardina s’était effondrée, attira son attention. Elle avait cru que tous les membres de la horde qui avaient pu s’enfuir avant la fermeture du portail l’avaient fait, mais il fallait croire que le mot d’ordre « on ne laisse aucun démon en arrière » ne faisait pas l’unanimité.
Patsy s’approcha prudemment et vit le démon anciennement doté de six bras. Il gisait dans une flaque de sang verdâtre, l’air hébété. Apparemment, les déflagrations d’Ardina n’étaient pas aussi efficaces pour cautériser les blessures qu’elles infligeaient que certaines des armes de leurs ennemis. Le démon allait bientôt mourir, vidé de son sang.
Mieux valait faire en sorte que ses derniers moments servent à quelque chose.
Ayant une fois de plus recours à ses griffes à câbles, Patsy les propulsa en avant, comme des extensions en acier de sa volonté, et les enroula autour de la gorge du démon, mettant fin à ses gémissements pitoyables.
— Je sais que tu peux parler ; je t’ai entendu jouer les généraux tout à l’heure. Donc, voilà ce que je te propose. Tu es en train de mourir, et je n’ai ni les compétences, ni, en toute franchise, l’envie d’y changer quoi que ce soit. Par contre, je peux faire en sorte que ce soit rapide. Si tu me dis pourquoi tes copains des Enfers ont enlevé mon amie. Ça te va ?
Elle n’avait pas besoin de demander qui les avait envoyés, étant donné d’où ils venaient.
Le démon réfléchit un instant, puis hocha la tête.
Patsy relâcha un tout petit peu les câbles, juste assez pour qu’il puisse parler.
— Tuer la chatte. Prendre la batterie.
— La batterie ? répéta Patsy, déroutée. Une batterie pour faire quoi ?
Le démon haussa les épaules et secoua la tête. Visiblement, ces infos-là étaient au-dessus de son niveau de responsabilité.
Patsy poussa un soupir. Elle ne se réjouissait pas particulièrement de ce qu’elle allait devoir faire, même si c’était, au fond, un service qu’elle lui rendait, ce qu’il ne méritait guère.
Resserrant de nouveau ses griffes à câbles, elle inspira profondément et se prépara à abréger les souffrances de la pitoyable créature lorsque le démon laissa échapper un soupir tremblotant, fut secoué d’un frisson et s’immobilisa. Les câbles se détendirent. Patsy déposa doucement le corps sur le sable avant d’extraire ses griffes, heureuse que cette mort-là ne se soit pas ajoutée au décompte.
Elle ne savait pas ce que Dormammu comptait alimenter avec l’énergie cosmique d’Ardina, mais il n’y avait aucune chance, dans aucun enfer possible, que ce fût à bon escient. Et aucune chance qu’elle puisse gérer ça toute seule. Hellcat était peut-être une créature faite de magie, mais elle n’avait aucune aptitude pour la manier.
Par chance, Patsy connaissait quelqu’un qui en était capable. Quelqu’un qui était membre des Défenseurs par intermittence et Sorcière suprême de la Dimension noire. Et qui, si Patsy ne se trompait pas, se trouvait également être la nièce de Dormammu.
Cléa Strange.


Chapitre 2
La Dimension noire
Assise dans le quartier général rebelle, Cléa observait la carte magique étalée sur la table en bois grossier devant elle. Elle avait renvoyé son conseil de généraux et de lieutenants depuis longtemps, et elle ne partageait plus la pièce silencieuse qu’avec la poussière et le doute.
Ses yeux survolèrent le relief en évolution constante des collines du Grand Jamais, dont les ondulations imprévisibles parvenaient immanquablement à lui donner la nausée si elle les regardait trop longtemps. Par chance, ce n’était pas à elles qu’elle s’intéressait ce soir-là. Les forces d’Umar n’aimaient pas plus s’y battre que celles des rebelles, et la région n’avait donc pas encore pris une grande importance en tant que champ de bataille. Mais Cléa savait que cela ne durerait peut-être pas. Rien ne durait jamais quand les collines étaient concernées.
Durant quelques brefs instants, elle étudia la barrière étincelante séparant les zones les plus densément peuplées de la Dimension noire des territoires des Sans-Âme. La ligne dorée et sinueuse était aussi brillante et épaisse que d’habitude, sans la moindre trace d’amincissement. Cléa poussa un petit soupir de soulagement avant de passer à la suite.
Son attention était toute au palais d’Umar, le siège du trône d’Azur. Au fil des millénaires, il s’était révélé pratiquement inexpugnable, même s’il avait changé d’occupant de nombreuses fois, dans une lutte incessante entre Dormammu et Umar qui faisait passer les rivalités des fratries mortelles pour des chamailles de fourmis se disputant des miettes.
Le palais restait l’obstacle numéro un au succès des rebelles. Il n’avait jamais été pris par la force, seulement par la magie et la trahison – la première dans le cas de Dormammu, la seconde dans celui d’Umar. Mais maintenant que Dormammu avait été vaincu, peut-être pour de bon, et qu’Umar avait absorbé son pouvoir, même ces deux stratégies ne semblaient plus avoir tellement de chances de faire tomber la résidence royale.
Cléa aurait presque aimé contacter Stephen pour lui demander conseil, comme autrefois… Mais non. À l’origine, c’était au moins partiellement la faute du Dr Strange si Umar avait pu écraser Dormammu, étant donné que le Sorcier suprême de la Terre avait pris le parti de la déesse faltine assoiffée de pouvoir pour protéger son monde du Terrible Dormammu. Il n’avait pas semblé accorder tellement de réflexion au fait que cela soumettrait de nouveau celui de Cléa au règne d’Umar, qui était facilement la plus cruelle des deux despotes. Que Stephen ait pu faire passer les besoins de son propre monde avant celui de Cléa avec tant de froideur et de nonchalance était peut-être compréhensible.
Ce n’était pas nécessairement pardonnable.
Tandis qu’elle contemplait le palais miniature, le menton posé sur le poing, Cléa prit progressivement conscience d’un bourdonnement dans ses oreilles. Irritée, pensant qu’elle avait affaire à une nuée de ces petits insectes qui infestaient la cachette souterraine, elle agita la main au niveau de son oreille, mais ne rencontra rien d’autre que des mèches de cheveux blanc argenté.
Comprenant que les insectes n’y étaient pour rien, elle se redressa et pencha la tête sur le côté tout en se concentrant sur le son. Ce n’était pas tant un bourdonnement qu’un bruit blanc, comme les parasites que diffusait la radio quand Stephen et elle traversaient un tunnel en voiture. Après un moment, elle crut distinguer des mots.
Cléa… besoin de toi… vite…
Un moment de plus et elle reconnut la voix.
Patsy Walker. Hellcat.
Cléa hésita l’espace d’une inspiration, se rappelant que, la dernière fois qu’elle avait laissé ses rebelles et leur combat pour libérer la Dimension noire de Dormammu et d’Umar et avait volé au secours des Défenseurs, on lui avait promis de l’aide en échange. Une aide qui devait encore se concrétiser.
Mais, en fin de compte, cela n’avait pas d’importance.
Patsy ne l’appellerait pas si elle n’était pas dans une mauvaise passe et n’avait pas réellement besoin d’elle. Cléa n’avait d’autre choix que de répondre à sa vieille amie.
 
Patsy avait besoin de caféine, de paracétamol, d’un sac de glace et de la pièce la plus sombre et silencieuse de la maison des Parrington à la plage. Un antinauséeux ne serait pas non plus de trop.
L’usage de ses pouvoirs psioniques lui avait souvent valu des migraines carabinées par le passé. Puis Dragon-Lune, la prêtresse de Titan qui avait cultivé ces capacités en elle et lui avait appris à les utiliser, lui avait apparemment volé ses pouvoirs dans une crise de colère.
La télépathie n’avait jamais vraiment fait partie de sa trousse à outils psioniques, même avant que Dragon-Lune pique sa crise, mais Patsy avait toujours pu sentir si ceux qu’elle aimait étaient en danger. Elle supposait que ce n’était pas vraiment de la télépathie, plutôt de l’empathie, mais l’important était la connexion, pas les mots utilisés pour essayer de la définir.
Cléa faisait partie des gens que Patsy aimait ; elle était son amie proche depuis les tout premiers jours de Hellcat avec les Défenseurs et sa présence l’avait beaucoup réconfortée quand la mère de Patsy était morte. Bien que leurs chemins eussent largement divergé depuis leur tentative de refonder cette équipe avec Valkyrie, Patsy savait que Cléa ferait n’importe quoi pour elle, tout comme elle-même ferait n’importe quoi pour la Sorcière suprême amatrice de violet.
Et qu’elles en feraient toutes deux de même pour Ardina, qui ne serait même pas là si ce n’était pour elles.
À la différence de la télépathie, l’empathie n’était pas juste une route à sens unique contrôlée par le télépathe. Pas quand les deux personnes partageaient un lien émotionnel. La communication allait dans les deux sens, et cela, espérait-elle, lui permettrait de contacter Cléa malgré les distances probablement immenses qui les séparaient.
Alors, elle se concentra sur ces liens d’amour et d’amitié, se remémorant leurs anciennes batailles contre Mandrill et sa Force féminine, l’Ordre, Satan en personne et tous leurs semblables, évoquant des images de Cléa et les sensations de chaleur et d’affection que ces souvenirs ravivaient.
Là.
Patsy ne savait pas où était ce « là », exactement – probablement dans la Dimension noire –, mais la distance ne signifiait rien quand l’amour entrait dans l’équation. Tel un papillon de nuit cherchant la lumière, son esprit avait effleuré le flambeau argenté et violet qui constituait l’essence de Cléa – sans la partie où le papillon finissait cramé dans la flamme.
Elle se concentra sur ce point de repère et, mobilisant la moindre capacité psychique qu’il lui restait, elle commença à envoyer le même message, encore et encore.
Cléa… besoin de toi… vite…
Elle ne s’arrêta que lorsque la douleur menaça de lui fendre le crâne, sans savoir si son appel avait été entendu ou non, mais trop épuisée pour faire quoi que ce soit d’autre pour l’instant.
Patsy imaginait que, si sa tentative ne marchait pas et si Cléa ne débarquait pas, elle serait obligée de demander l’aide du Dr Strange. Une telle perspective ne l’enthousiasmait guère. Elle savait combien les relations étaient tendues entre Cléa et lui, ces derniers temps. Les histoires d’amour à distance sont difficiles. Et encore plus difficiles quand elles sont séparées par des dimensions et non des planètes.
Ajoutez à cela la tendance effrénée d’une des deux parties à courir les jupons, et, eh bien… peut-être qu’elle devrait plutôt contacter le Surfer ? Il pouvait voyager entre les dimensions, et il était pas mal concerné par Ardina, quand même, vu qu’elle était l’Ève créée à partir de sa côte d’Adam cosmique, pour ainsi dire… Même s’il ne les avait toujours pas franchement pardonnées pour ce petit coup-là…
Mouais. Mieux valait que ça marche avec Cléa.
Allongée sur le canapé à méridienne le plus confortable au monde, qui avait probablement coûté aussi cher que les droits d’auteur que tous ses livres lui rapportaient en un an, Patsy sentit son dos palpiter de nouveau de douleur. Ce Sans-Âme lui avait vraiment joué un sale tour, mais elle savait qu’elle avait eu de la chance. Il aurait facilement pu la tuer, surtout en la prenant par surprise comme ça. Partie ainsi, elle allait carrément avoir besoin d’un temps mort avant de reprendre le combat.
Ce qui signifiait aussi qu’il était peu probable qu’elle puisse accompagner la personne qu’elle enverrait après Ardina, qui que ce soit.
Raison de plus pour que cette personne soit Cléa.
Patsy reprit ses tentatives pour transmettre son message à travers les dimensions grâce à son ténu lien empathique avec son amie, tout en faisant de son mieux pour ignorer la douleur dans son crâne et ses lombaires.
Cléa… besoin de toi… vite…
— Par les Vishanti, Patsy, pas besoin de crier.


Chapitre 3
Assise sur un fauteuil assorti à la fameuse méridienne, Cléa attendait que le médecin des Parrington finisse d’examiner Patsy. En secret, elle avait toujours trouvé ironique que Stephen Strange, un neurochirurgien acclamé qui avait gardé le surnom de « docteur » quand il avait commencé à étudier les arts mystiques, lui eût appris peu de sorts de guérison au-delà de ceux permettant de prêter temporairement des forces à un allié afin qu’il poursuive le combat. Les charmes curatifs qu’elle connaissait, elle les avait appris elle-même. Mais ni eux, ni la formation aux premiers secours qu’elle avait suivie à l’insistante demande de Stephen, ne suffiraient si son amie souffrait d’une lésion à la moelle épinière.
Patsy avait suggéré d’appeler un guérisseur des Défenseurs ou des Avengers, mais la seule autre personne dont Cléa savait avec certitude qu’elle pourrait à la fois prodiguer des soins efficaces et les rejoindre rapidement était Norrin Radd, et le Silver Surfer ne prenait pas ses appels, ces temps-ci. Il ne lui avait toujours pas pardonné d’avoir plongé un couteau dans ses chairs pour créer Ardina, même s’il avait reconnu, par la suite, que cela avait été nécessaire. Cléa supposait qu’elle ne pouvait le lui reprocher : elle l’avait littéralement poignardé dans le dos.
— Et le Dr Strange ? avait demandé Patsy.
Pour toute réponse, Cléa avait émis un renâclement aussi moqueur qu’incrédule.
— Stephen ? Non. En ce moment, il s’occupe surtout de remettre sur pied les univers et les lignes temporelles. Pas vraiment les gens.
Ou les cœurs, avait-elle ajouté mentalement.
Donc, elles avaient appelé le médecin sans superpouvoirs et, à présent, Cléa était assise dans la pièce joliment meublée tandis que l’homme tâtait le dos, les hanches et les jambes de Patsy, lui tirant plusieurs cris de douleur vite étouffés. Des bouquets d’asters violets décoraient les tables. Ces fleurs n’étaient pas originaires des climats tropicaux, mais Cléa savait qu’elles étaient communes dans la région de Centerville, en Californie, où avait grandi Patsy. Stephen n’avait jamais accordé grande importance à l’argent, qu’il faisait apparaître par magie en fonction de ses besoins, mais Cléa imaginait que cela devait coûter très cher de faire livrer des fleurs par avion juste pour que Patsy se sente plus chez elle.
Enfin, le médecin se leva et se tourna de manière à leur faire face à toutes les deux.
— On ne peut être sûrs de rien sans imagerie, mais l’examen physique me laisse penser qu’il s’agit d’une lésion musculaire plutôt que nerveuse. Un claquage, probablement. Les symptômes devraient s’estomper spontanément, surtout si vous n’êtes pas particulièrement active.
Il posa un regard explicite sur la combinaison moulante de Hellcat, que Patsy portait toujours.
— Pour l’instant, je vais vous prescrire des décontractants musculaires et des antidouleurs, et je vous demande de rester alitée une partie du temps. Ce ne sera pas bon pour votre dos de passer une semaine sur le canapé à regarder vos feuilletons préférés, mais vous devez y aller doucement pendant quelques jours. Il n’est pas question de partir sauver le monde au galop. C’est le médecin qui l’a dit.
— Merci, doc, dit Patsy en s’asseyant lentement pour lui serrer la main et en retenant visiblement une grimace. Je me doutais bien que vous diriez quelque chose de ce genre-là.
Voyant Cléa arquer les sourcils d’un air perplexe, Patsy haussa les épaules.
— Je ne suis pas née de la dernière pluie, dit-elle, utilisant une expression qui n’éclaircit absolument rien pour son amie.
Tout en griffonnant quelque chose d’illisible sur l’ordonnance, le médecin lâcha un petit gloussement amusé pour la forme, puis il remit le papier à sa patiente et sortit.
Dès qu’elle entendit la porte claquer, Cléa se retourna vers Patsy.
— Bien. Maintenant que je suis sûre que tu ne seras pas paralysée à vie si je ne t’emmène pas en urgence en salle d’opération ou ne fais pas venir n’importe quel Défenseur ou Avenger avec ne serait-ce que de vagues pouvoirs de guérison dans un rayon de deux cents kilomètres, je vais « me détendre », comme tu dis, et tu vas pouvoir me répéter toute l’histoire. Et ne laisse aucun détail de côté. N’importe quel élément peut s’avérer important, une fois placé dans le bon contexte.
*
*     *
— … et c’est tout ce que j’ai pu tirer du sbire de Dormammu avant qu’il rejoigne l’au-delà où finissent les démons, quel qu’il soit, conclut Patsy.
Elle but une gorgée de limonade dans l’un des verres recouverts de condensation qui laissaient des traces rondes sur le plateau transparent de la table basse des Parrington. Sans qu’elles demandent rien, un membre du personnel en uniforme leur avait apporté un plateau chargé de rafraîchissements, puis avait disparu de nouveau dans les boiseries de la demeure.
— Je ne sais pas pourquoi il veut Ardina, mais ça ne peut pas être bon, ni pour elle ni pour toi.
— C’est une conclusion plutôt raisonnable, mais incorrecte, dit Cléa en reposant sa boisson après une gorgée trop sucrée et trop acide en même temps.
Une fois le médecin parti, Patsy avait échangé sa combinaison contre un tee-shirt et un jogging graphiques. Cléa put donc clairement voir ses sourcils se froncer sous ses mèches rousses.
— Comment ça ?
— Bien que je ne reconnaisse aucun des démons que tu as décrits, je peux te dire qu’ils n’étaient pas à la solde de Dormammu.
— Mais le Sans-Âme…
— Je n’ai pas dit qu’ils ne venaient pas de la Dimension noire. Mais ils n’ont pas enlevé Ardina sur ordre de Dormammu. C’est impossible, car Dormammu a perdu le pouvoir. C’est Umar qui règne sur la Dimension noire, maintenant.
Cléa ne put retenir une légère grimace quand le nom franchit ses lèvres. Elle espérait que son explication serait suffisante pour que Patsy abandonne le sujet. Umar était – et serait probablement toujours – un sujet délicat pour elle.
— Ah, répondit Patsy en hochant la tête mais sans cesser de froncer les sourcils. Je l’ai rencontrée une fois, quand le vieux Dodo m’a kidnappée pour que je ne puisse pas le balancer à Méphisto. Elle était suspendue la tête en bas dans une bulle magique. Le sang toujours aussi froid, par contre, et le cerveau en ébullition. Elle a essayé de me manipuler pour que je la laisse sortir de là. Ça n’a pas pris, bien sûr. Enfin, pas sur moi, du moins. Visiblement, quelqu’un d’autre l’a laissée s’échapper, si c’est elle qui mène la danse, maintenant.
— En effet, répondit Cléa en essayant en vain de détourner la conversation avant que…
— Attends ! s’exclama Patsy d’un ton soudain joyeux. Tu es la nièce de Dormammu, pas vrai ? Alors, est-ce que ça fait d’Umar ta… Oh.
Devant l’air gêné de son amie, Cléa afficha un sourire crispé, en essayant de ne pas rougir.
— Oui. Dormammu est mon oncle. Ce qui fait d’Umar… ma mère.
Il était toujours difficile de forcer ses lèvres à former ces mots, toutes ces années après avoir découvert la vérité. Elle avait grandi en adorant Umar et Dormammu, comme tout le monde dans la Dimension noire. Puis Stephen était arrivé et avait révélé la véritable nature de la sœur et du frère, qui ne se souciaient aucunement du peuple, mais le manipulaient et l’utilisaient comme un vulgaire accessoire dans leur lutte incessante pour le trône. Sous l’effet de cette découverte, Cléa avait rejoint la rébellion contre Umar et en était devenue la meneuse, déterminée à renverser le tyran une bonne fois pour toutes.
Puis elle avait découvert que la maléfique despote n’était autre que sa propre chair. Que le tyran lui avait donné la vie. Tout son univers en avait été bouleversé, et elle était hantée, depuis, par une question brûlante : si elle était issue de racines si mauvaises, comment pouvait-elle être bonne, elle ?
— Écoute, je suis désolée…, commença Patsy d’un air navré.
— Mes origines ne sont pas ta faute, coupa Cléa avec un geste impatient.
Elle ravala la question qui ne lui laissait pas un instant de répit, ainsi que ses inquiétudes quant à la réponse. Quoi qu’elle puisse être d’autre, elle n’était ni sa mère, ni son oncle, et cela devrait suffire pour l’instant.
— Qu’elles aient leur importance ou non dans la situation présente, cela reste à voir. Mais une chose est claire : si ma mère compte utiliser Ardina comme une espèce de batterie, je ne vois que deux objectifs. Soit elle a décidé d’écraser la rébellion pour de bon, soit…
— Soit quoi ?
— Soit elle a décidé que la Dimension noire ne lui suffit plus et elle vise plus grand. Ce qui signifie que tout l’Archipel de la Douleur et de la Rédemption pourrait être en danger.
— Ça a l’air… naze, répondit Patsy en adoptant une expression consternée jusqu’à l’excès.
Cléa éclata de rire, reconnaissante envers son amie pour sa tentative de détendre l’atmosphère.
— Tu as un don unique pour l’euphémisme, dit-elle en souriant.
Néanmoins, son sourire, bien que plus facile que le précédent, ne dura pas. Si Umar planifiait effectivement une campagne contre tout l’Archipel, Cléa et ses rebelles ne pourraient pas l’affronter seuls. Le pouvoir d’Umar avait déjà atteint des proportions pratiquement divines depuis qu’elle avait absorbé la magie de Dormammu. Si elle pouvait aussi puiser dans le Pouvoir cosmique – une pensée quasiment trop horrifiante pour l’appréhender réellement –, Cléa n’était pas sûre de savoir qui serait en mesure de l’arrêter.
Mais elle devait essayer. Ses origines n’étaient pas plus sa faute que celle de Patsy, mais elles étaient bel et bien sa responsabilité. Sans parler du bien-être d’Ardina, qui n’existerait même pas sans elle.
— Si nous…, commença-t-elle avant de se reprendre immédiatement en voyant Patsy changer de position sur le canapé et tenter de dissimuler une grimace de douleur. Si je veux l’arrêter, il va me falloir de l’aide. De l’aide très puissante.
— Le Doc ? hasarda de nouveau Patsy d’un ton pas particulièrement confiant.
— Pas moyen, répliqua catégoriquement Cléa. Umar ne serait pas en mesure de conquérir quoi que ce soit si Stephen ne l’avait pas aidée à renverser Dormammu. Qu’il l’ait fait parce qu’il était obligé ou non, il est littéralement la dernière personne sur Terre à qui je demanderais de l’aide en ce moment précis.
— OK. Pas le Doc. Qui, alors ?
— J’ai la personne idéale en tête.
Cette personne était la Sorcière Rouge. Même le Dr Strange en personne aurait du mal à rivaliser avec ses pouvoirs magiques. Cléa avait travaillé avec elle longtemps auparavant, quand elles étaient toutes deux moins expérimentées et plus naïves. Elles avaient négocié avec Héla, la déesse nordique de la Mort, voyagé jusqu’en Niflheim et combattu des êtres de glace et des trolls de feu, le tout pour rassembler les éclats d’Eric Masterson, qui remplaçait le dieu du Tonnerre Thor à l’époque. C’était Wanda Maximoff qui, au final, avait compris exactement comment s’y prendre, même si elle avait douté d’elle tout du long.
Cléa savait que le pouvoir et l’assurance de Wanda n’avaient fait que croître depuis et que ses sortilèges pouvaient modifier la trame même de la réalité. Umar aurait du mal à l’affronter, même avec le pouvoir d’Ardina en plus du sien.
Cléa l’espérait, en tout cas.
Fermant les yeux, elle prépara une rapide invocation adressée à Wanda. Ce n’était pas précisément poli, d’arracher une consœur magicienne à son quotidien et de la transporter soudain auprès d’elle sans lui demander la permission, mais les situations désespérées appelaient parfois des mesures discourtoises. Elle avait déjà pris plus de temps qu’elle pouvait se le permettre pour s’assurer que Patsy ne risquait pas la mort ou des lésions permanentes dans l’immédiat.
— Où que la Sorcière Rouge puisse se trouver,
« Vents de Watoomb, amenez-la à mes côtés !
— Oh, non, Cléa ! s’écria Patsy en pâlissant. Tu ne veux pas faire…
Il était, bien sûr, trop tard.
Avec le bruit d’un vent puissant qui balaie les feuilles d’automne et une vague de froid tout aussi intense, l’invocation eut sa réponse.
Mais à la grande surprise de Cléa, et au franc soulagement de Patsy, ce ne fut pas Wanda Maximoff qui répondit, mais son ancienne enseignante, Agatha Harkness.
Ou, plutôt, le fantôme d’Agatha Harkness.
— Bonjour, Cléa. C’est charmant de te revoir après tout ce temps. Wanda est actuellement… souffrante. Est-ce que je peux t’aider ?
Si ce n’était pour le fait qu’elle était translucide et flottait dans les airs, Agatha aurait pu être une version plus âgée de Cléa, invoquée depuis un lointain avenir nettement plus conservateur. La sorcière la plus âgée avait les mêmes cheveux argentés que Cléa, à la différence que ceux de cette dernière étaient longs et détachés tandis que les siens étaient coupés court et plus sévèrement, séparés par une raie au milieu et ramenés en arrière en deux bosses épaisses qui accentuaient ses traits aristocratiques et ses sourcils hautains. Comme Cléa, Agatha privilégiait les teintes violettes. Mais tandis que les tenues de Cléa avaient tendance à mouler le corps pour faciliter le mouvement, comme le justaucorps magenta et lilas qu’elle portait ce jour-là, la longue robe guindée d’Agatha, au col et aux poignets ornés de dentelle blanche, était nettement plus chaste. Un camée représentant les trois Grâces sur son cou et un châle de la couleur du vin complétaient le tableau d’une frêle vieille dame s’accrochant au passé.
Bien sûr, Agatha n’avait rien de frêle. Rien du tout. On disait qu’elle était plus vieille qu’Atlantis, et sa connaissance de la magie rivalisait sûrement avec celle de Stephen, voire la dépassait, bien qu’elle pratiquât la sorcellerie et non les arts mystiques. Une distinction triviale, étant donné que leurs méthodes, quoique différentes, donnaient le même résultat.
— Je ne comprends pas, dit Cléa, légèrement déroutée.
Elle n’avait pas vu Agatha depuis que Dormammu avait kidnappé la sorcière et son élève de l’époque, Wanda, dans l’une de ses nombreuses et infructueuses tentatives de se venger de l’une ou l’autre de ses tout aussi nombreuses défaites. La vieille femme avait eu nettement plus de consistance, à l’époque.
— J’ai appelé Wanda. Pourquoi t’es-tu… manifestée ? Et puis… est-ce que tu es… morte ?
— Pour répondre à ta première question, disons simplement que tous les appels pour Wanda me sont transférés pour l’instant et restons-en là, d’accord ? Quant à ta seconde question, pour le moment, oui. Mais tu dois bien savoir, toi, que « morte » n’est pas synonyme d’« impuissante ».
Le sourire crispé d’Agatha n’invitait clairement pas à des questions supplémentaires.
Cela n’arrêta aucunement Patsy.
— Pourquoi tu ne lui racontes pas toute l’histoire, vieillarde ? s’exclama-t-elle d’une voix accusatrice et inexplicablement furieuse. Que Wanda a pété les plombs, t’a tuée et a pratiquement détruit les Avengers avant qu’ils réussissent à la maîtriser ? Tout ça parce que tu lui as effacé la mémoire afin qu’elle oublie ses enfants, qui n’ont jamais existé, de base ?
Le sourire d’Agatha s’élargit, mais probablement pas autant que les yeux de Cléa s’arrondirent.
Cléa n’avait pas la moindre idée de ce dont parlait Patsy, mais ça avait l’air aussi délicieusement retors que le scénario des soap-opéras que Wong et elle aimaient regarder dans la maison de brique quand Stephen n’était pas là. Elle avait ignoré pratiquement tout du drame que vivait Wanda, vu comment elle était concentrée sur ses propres difficultés.
Maintenant, Cléa comprenait l’inquiétude de Patsy quelques instants plus tôt. Elle avait vu les dégâts que Wanda pouvait provoquer quand elle perdait le contrôle de ses pouvoirs ; si la Sorcière Rouge en était arrivée à tuer sa chère mentore, il était franchement ahurissant qu’il existe encore une Terre sur laquelle avoir cette conversation.
— Si Cléa avait du temps pour cette histoire-là, j’imagine qu’elle aurait utilisé un téléphone plutôt qu’une invocation, coupa Agatha en reportant son attention sur Cléa. N’est-ce pas, ma chère ?
— En fait, j’adorerais écouter cette histoire. Hélas, tu as raison et chaque minute compte. Les nouveaux épisodes de La Vie de Wanda devront attendre un moment où Umar ne s’apprête pas à utiliser notre amie dans le cadre de sa stratégie de conquête interdimensionnelle.
— Et qu’espérais-tu que Wanda fasse pour toi, si elle avait pu te répondre ? voulut savoir Agatha, en bonne professionnelle.
— Qu’elle me rejoigne dans la lutte. Umar a absorbé les pouvoirs de son frère Dormammu et est plus puissante qu’elle l’a jamais été. Et elle a kidnappé Ardina, qui est formée de Pouvoir cosmique, pour augmenter son pouvoir encore davantage. J’ai créé Ardina en utilisant un sort et un couteau que m’avait donnés Papa Hagg quand nous avons affronté l’Ordre.
De nouveau, Cléa sentit la culpabilité enfler en elle. De quel droit avaient-elles fait naître Ardina du Pouvoir cosmique dans le seul but de protéger la Terre ? Comme si la femme dorée était simplement un outil à utiliser et non un être sentient, avec ses propres pensées et sentiments, exactement comme le Surfer ?
— Oui, répondit Agatha, interrompant la spirale de reproches de Cléa. Les quatre Défenseurs corrompus avaient besoin de quatre homologues féminines et pures pour les ramener à l’équilibre, eux et le monde. Je m’en souviens. Continue.
— Wanda a déjà battu Umar et Dormammu par le passé, et elle est la seule personne que je connaisse qui soit assez puissante pour m’aider à arrêter une Umar survoltée.
— Et Stephen… ?
— … n’est pas une option envisageable, termina fermement Cléa.
Les sourcils d’Agatha se haussèrent d’un centimètre ou deux.
— Hmmm. On dirait que j’ai loupé plus de choses que je le pensais, en étant morte, dit la vieille femme d’un air songeur, comme si elle parlait toute seule.
Puis son regard s’aiguisa et son sourire se para d’une teinte calculatrice.
— Eh bien, pas de problème. J’ai plus d’une élève, et la Terre a plus d’un Sorcier suprême.


Chapitre 4
Un silence éberlué accueillit ces mots.
— Qu’est-ce que tu racontes ? finit par demander Cléa.
La mort avait peut-être brouillé l’esprit de la vieille femme. Ce serait parfaitement compréhensible, surtout si cette mort avait été provoquée par une sorcière qui pouvait réécrire la réalité. Une sorcière qui avait été à la fois une élève et une amie bien-aimée.
— Il ne peut y avoir qu’un Sorcier suprême à la fois, affirma Cléa.
— Oh ? fit Agatha en arquant un sourcil si haut qu’il faillit atteindre ses cheveux. J’aurais tendance à croire que si l’épisode de Wanda n’a rien appris de plus à la communauté magique, il a au moins révélé un mensonge : que tout décret encadrant l’utilisation de la magie est véritablement immuable. Les lois, comme on dit, sont faites pour être brisées.
Cléa n’avait aucune réponse à avancer. Heureusement, Agatha ne semblait pas en attendre. Elle continua comme si elle avait simplement formulé son opinion sur les dernières tendances en matière de mode féminine au lieu d’avoir sapé les fondations même du savoir magique. Cela dit, Cléa supposa que ce n’était pas vraiment Agatha qui avait fait ça. C’était Wanda.
— Les choses étant ce qu’elles sont, l’idée que plusieurs Sorciers suprêmes puissent coexister n’a rien de scandaleux. Toutefois, je parle d’une femme qui a porté l’Œil d’Agamotto avant Stephen. Elle s’appelle Margali Szardos du Sentier détourné. Comme vous pouvez l’imaginer, elle est très talentueuse et elle maîtrise de grands pouvoirs. Et l’élève que j’ai mentionnée est Holly LaDonna. Elle était l’élève de Wanda à l’origine, avant que les enfants… arrivent. Puis elle est devenue la mienne. Elle est aussi douée que motivée et je pense qu’elle serait un atout pour cette mission. Je serais ravie de faire les présentations. Même si, bien sûr, nous irions plutôt leur rendre visite, au lieu de les convoquer ici. Les bonnes manières, tout ça tout ça.
Cléa ignora le reproche implicite de la vieille femme. Pour être honnête, ce n’était pas comme si elle l’avait arrachée à sa vie, vu que, techniquement, Agatha n’en avait pas en ce moment. On aurait pu croire qu’elle aurait été reconnaissante d’avoir un peu de compagnie, tout compte fait.
Une ex-Sorcière suprême et, en lisant entre les lignes, une apprentie inexpérimentée. Et Agatha avait ostensiblement évité de se porter volontaire. « Morte » n’était peut-être pas synonyme d’« impuissante », mais, généralement, de « moins puissante ». La réticence de la fantôme n’était donc pas réellement une surprise.
Néanmoins, ce n’était pas le genre d’aide que Cléa avait espéré. Même pas de loin.
Mais les Terriens disaient qu’il ne fallait pas faire la fine bouche quand on n’avait rien. Elle devrait se contenter de ce qu’elle pourrait trouver.
— Ce serait fantastique. Merci, Agatha.
— Excellent. As-tu quelque chose à terminer ici avant que nous partions ?
Agatha évita soigneusement de regarder Patsy. Cléa avait l’impression que cette dernière l’avait agacée, et qu’Agatha n’était pas du genre à tolérer l’agacement.
— Vas-y, lança Patsy sans attendre que Cléa prenne la parole. Sauve le monde. La dimension. Toutes les dimensions. J’ai envoyé un message à Val et sa mère est déjà en route pour s’occuper de moi, donc il y a de fortes chances pour que ce soit moi qu’il faille sauver, après. Plus tôt tu t’en vas, plus tôt tu reviendras.
Cléa ne put retenir un sourire en regardant son amie, souvent impétueuse mais toujours généreuse.
— Tu es certaine ?
— Est-ce que c’est bon, le coq en pâte ?
— … Oui ? tenta Cléa, sans aucune certitude.
Stephen n’avait pas été du genre à s’intéresser à la gastronomie. Sans Wong, il ne prendrait probablement même pas la peine d’avoir un réfrigérateur ou un garde-manger.
— Et comment ! Maintenant, vas-y ! Tu m’empêches de voir cet écran beaucoup trop grand, et mon émission préférée va commencer.
Le ton enjoué de Patsy était forcé, c’était flagrant, et elle ne fit pas le moindre geste pour attraper l’une des nombreuses télécommandes alignées comme des soldats sur la table basse, à côté du plateau de limonade.
— Oh, Cléa ? Ne te fais pas tuer, ajouta-t-elle d’une voix douce.
Avant que Cléa puisse ouvrir la bouche pour répondre ou lui dire au revoir, Agatha prononça une suite de mots que la Sorcière suprême n’entendit pas bien. Le monde se brouilla et tangua, puis se stabilisa rapidement.
Cléa avait l’habitude de la téléportation par diverses méthodes et ne fut donc pas particulièrement désorientée. Toutefois, on prévenait généralement ses passagers avant de les balancer à travers l’espace et le temps. Et Agatha avait l’audace de lui faire des reproches à propos des bonnes manières ?
Elles se trouvaient dans une carrière, à côté d’une roulotte de cirque à l’ancienne, bien qu’il n’y eût pas de cirque en vue.
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